
 Dessinateur, lithographe, peintre, sculpteur et caricaturiste français. Fils d’un 

artisan verrier et poète amateur installé à Paris, il fréquente assidûment le Louvre, reçoit 

des conseils d’Alexandre Lenoir qui l’intéresse à la scupture, puis s’initie à la lithographie 

auprès de Ramelet. 

 En 1828, Daumier réalise ses premières lithographies pour le journal La Silhouette. 

En 1830, il dessine ses premières caricatures pour La Caricature. En 1832, débute sa longue 

collaboration avec Le Charivari, journal jouant un rôle important dans la vie politique de 

l'époque, fondé par Charles Philipon et spécialement dirigé contre Louis-Philippe.  

 

 

 

 

 

 

 

 Son trait incisif et novateur s’attaque tour à tour au sujet politique et à la critique 

de la société bourgeoise. Il prit pour cible les travers et les ridicules bourgeois, les gens de 

finance, justice ou encore médecine.  

 

 

 

   

 À l’âge de 38 ans, en 1846, il se marie avec la jeune couturière Alexandrine Dassy et 

emménage dans l’île Saint-Louis.  

 

 A partir de 1848, il s’adonne de préférence à la peinture (La République, 1848) 

abordant des thèmes littéraires (Don Quichotte 1850-1860) mythologiques et bibliques. Il 

représente surtout des scènes de la vie quotidienne d’une portée souvent politique et sociale 

(Les juges, le wagon de troisième classe, les immigrants, le fardeau). À partir 

de 1865, Daumier connaît des difficultés financières, il quitte Paris pour vivre avec sa femme 

à Valmondois dans une maison au centre du village que Corot a mis à sa disposition en 1865. Il 

fait encore des caricatures politiques dans les années 1870, mais perd progressivement la 

vue. En 1877 il reçoit une pension de l'état. 

 

  Cohérent jusqu’au bout avec ses idées – il refuse, en 1870, la Légion d’honneur – 

Honoré meurt en 1879 dans sa maison de Valmondois, au nord de Paris. 

 

Honoré 

DAUMIER  
(Marseille 1808—Valmondois 1879)  

 

 

1808 : naissance 

à Marseille  

 

1830 : entrée au 

Charivari  

 

Dès 1845 : 

illustre La 
Comédie humaine 
de Balzac  

 

A partir de 

1848 : s’adonne à 

la peinture  

 

 

 

 

 

Victor Hugo  

Le Charivari (20 juillet 1849)  

Le Malade imaginaire. 

Peinture.  


